
Les samedis matin du CCR-Secrétariat Social de Marseille

Samedi 25 avril 2015
Les guerres du Moyen-Orient nous concernent-elles ?

II- Quelles lignes de conduite pour notre quotidien ?   

Le programme de ce samedi matin 25 avril était ambitieux. 

Il fallait à la fois comprendre "les guerres actuelles du Moyen-Orient", un véritable exercice
de géopolitique auquel de livra François Teissier pour nous permettre d'avoir "quelques idées
claires sur cet Orient compliqué" (dixit De Gaulle).

Mais  il  fallait  prendre  conscience  que  cela  nous concernait,  nous  catholiques  marseillais,
plutôt bourgeoisement installés dans les quartiers Sud et Est de Marseille.

Rémi Caucanas, récemment nommé directeur de l'Institut catholique de la Méditerranée, a fait
appel à notre responsabilité : "Marseille est peut-être la dernière grande ville cosmopolite de
la Méditerranée".

Rémi réunit à la fois le savoir, le savoir-faire et le savoir-être pour nus parler des relations
islamo-chrétiennes.

Le savoir, car il est l'auteur d'une thèse de doctorat d'histoire publiée début 2015 : "Relations
islamo-chrétiennes en Méditerranée, entre dialogue et crispation". 

Le savoir-faire, car très attaché à l'action sur le terrain, il a fondé la branche marseillaise de
l'association "Coexister" et il représente l'archevêque au sein de Marseille Espérance.

Le savoir-être, car, ainsi qu'il l'écrit dans l'article de l'Église à Marseille de mai 2015, et qu'il
le redit dans un entretien donné au quotidien La Croix du 22 mai 2015, le dialogue islamo-
chrétien est d'abord une affaire d'amitié entre des musulmans et des chrétiens.

Il nous a montré de nombreux exemples de ces dialogues qui se sont tissés dans notre ville :

- ce  sont  des  prêtres  et  imams  qui  se  rencontrent  tous  les  mois  depuis  cinq  ans,  à
l'initiative d'une femme Colette Hamza,

- c'est le collectif "Tous enfants d'Abraham", l'association "Coexister", "Les midis du
mardi à Saint Barnabé", Aymeric et Christine O'Neil et leurs enfants venus habiter la
cité  des lauriers.  Ils  y ont créé la Fraternité  Bernadette  qui compte aujourd'hui 11
permanents pour animer du soutien scolaire, un groupe de louvettes, le cours Frédéric
Ozanam,  des  rencontres  éducatives  avec  les  mamans  …  et  beaucoup  d'autres
initiatives souvent discrètes.

Oui, Rémi a raison de nous dire : "il ne s'agit pas de rencontres de civilisations,  mais de
rencontres de personnes".

Et il conclue : "J'ai l'impression qu'à partir du moment où les initiatives de dialogue islamo-
chrétien sont fondées sur l'amitié, elles perdurent au-delà des vagues géopolitiques et de la
houle méditerranéenne qui est très forte".


